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PRÉSENTATION 
Le Chien Berger de Beauce 
Mensurations et Aptitudes 
par Jacques IMMELÉ 
M. E. LETARD. - Les Chiens de berger français ont fait l'objet 
d'études nombreuses, au premier rang desquelles il faut citer le 
très beau livre que notre confrère Maurice LUQUET leur a récem­
ment consacré. Pourtant ce sujet est encore loin d'être épuisé, 
comme LUQUET l'a lui-même déclaré. C'est pourquoi j'ai plaisir 
à présenter à l'Académie vétérinaire la thèse de Doctorat d'un 
de nos jeunes confrères toulousains, M. Jacques HIMMELÉ, ayant 
pour titre : «Le Chien Berger de Beauce. Mensurations et Apti­
tudes.» 
A vrai dire, il ne s'agit pas seulement de mensurations et apti­
tudes. Mais ce sous-titre souligne la partie la plus importante, la 
plus originale dans ce travail, inspiré et guidé par notre collègue, 
le Professeur QuEINNEC, qui s'applique à introduire, grâce aux 
données mathématiques, plus de précision dans la description et 
dans la rédaction des standards, souvent bien imparfaites, de 
nos races animales. 
Le livre de M. HIMMELÉ commence par une courte étude sur 
les diverses races de chiens de berger français et même étrangers 
avec lesquelles le Beauceron est en concurrence, soit pour la 
garde des troupeaux de moutons, soit pour la défense de son 
maître, et pour la garde de la maison. Il rappelle l'histoire de la 
formation des· races des c Chiens de Berger > français, au cours 
du x1x• siècle et jusqu'à nos jours, grâce aux efforts faits par les 
zootechniciens, les éleveurs pour conduire des groupes canins 
Bull. Acad. Vét. - Tome XL VII (Juin 1974). - Vigot Frères, Editeurs. 
268 BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
mal définis à la situation actuelle de races, bénéficiant d'un 
standard qui, quel qu'il soit, donne tout de même la preuve d'une 
élaboration souvent difficile mais fructueuse. 
C'est à la fin du XIXe siècle seulement qu'est rédigé le premier 
standard du beauceron, encore qualifié bas-rouge en raison de 
sa robe la plus commune, par une Commission à laquelle appar­
tenaient notamment MILNE-EDWARDS, Directeur du Muséum 
National d'Histoire Naturelle de Paris, et Paul DECHAMBRE, alors 
Professeur à l'Ecole Nationale d' Agriculture de Grignon. Le 
«Club des Amis du Beauceron>, fondé en 1911, établit un nou­
veau standard. Celui-ci est remanié en 1965, et fixe - point fort 
important - des limites étroites pour. la taille : 67 cm pour les 
mâles, avec tolérance de 65 à 70 cm ; 65 cm pour les femelles, 
avec tolérance de 63 à 68 cm, soit une différence de 2 cm seule­
ment entre les deux sexes. 
Fait suite à l'exposé des standards un important chapitre de 
commentaires relatifs à cette question «taille » qui, chez _la 
plupart des autres races de chiens de berger, comporte, entre 
mâles et femelles, une plus grande différence que celle recom­
mandée pour le couple beauceron ; puis commentaires relatifs à 
la texture de la fourrure, au double ergot, à la couleur du pelage ; 
à ce sujet on peut noter qu'aujourd'hui tous les chiens beau­
cerons sont de robe « noir et feu ». Le pelage qualifié arlequin 
(noir, gris et feu), figurant encore au standard, a presque totale­
ment disparu, et n'a guère qu'un intérêt historique. 
A ces préliminaires fait suite la partie vraiment originale de 
l'ouvrage. L' Auteur rapporte d'abord les mensurations déjà prises 
par plusieurs chercheurs et, en particulier, par Pierre MÉGNIN, 
puis par Emmanuel BOULET, et déjà inscrites dans le Traité de 
zootechnie spéciale de Cornevin, en 1897. Puis il expose ses 
recherches personnelles, procédant, selon les indications du Pro­
fesseur QUEINNEC, à une série de mensurations qui, dans leur 
très grande majorité, sont celles que préconisait le Professeur 
Paul DEcHAMBRE, en 1921, dans son ouvrage sur «Le Chien>. 
Sachant qu'en pareille matière, pour « chiffrer» en quelque 
sorte un portrait type de la race, on doit compter sur 30 sujets 
au moins et soigneusement choisis, bien «typés�. afin d'avoir 
des résultats significatifs, M. HIMMELÉ intervient sur 40 chiens 
mâles et sur 43 femelles, ayant bénéficié du qualificatif « Excel­
lent », lors de Concours ou d'Epreuves nationales de Sélection. 
Utilisant le matériel classique avec quelques perfectionnements 
apportés aux toises, il prend, sur chaque sujet, 13 mesures de 
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longueur, 4 périmètres, 6 largeurs, soit 23 mesures au total. Sur 
chaque animal, il y a lieu de procéder à 3 prises de chaque 
mesure, afin de réduire au minimum les chances d'erreur ; de 
sorte qu'au total l' Auteur a pris plus de 5.000 mesures. 
Afin que ces recherches portent sur un effectif diversifié per­
mettant de tirer des conclusions valables pour l'ensemble de la 
race, !'Auteur a fait choix des sujets dans 14 élevages ou clubs de 
dressage différents, et chez 9 particuliers. 
Un diagramme d'effectifs permet de juger la répartition des 
chiens mesurés en différentes classes d'âge pour les mâles et pour 
les femelles. La très grande majorité des animaux examinés 
comptait des sujets de 2 a 5 ans. Mais l'effectif a compris aussi 
quelques sujets de 6 à 10 ans. 
L'Auteur, procédant à l'analyse statistique de ses recherches, 
expose d'abord les détails essentiels des méthodes et tests sta­
tistiques utilisés. Puis il publie les résultats obtenus sur les 
mâles et sur les femelles, avec les chiffres classiques : Valeurs 
extrêmes, Ecart, Moyenne, Ecart-type, Erreur-type. Il étudie 
divers coefficients de corrélation, notamment entre la hauteur au 
garrot et la longueur de la tête ; la longueur du crâne et celle de 
la tête ; la largeur du crâne et la longueur de la tête ; le périmètre 
thoracique et la hauteur au garrot ; la hauteur au garrot et la 
longueur scapulo-ischiale. 
Cela conduit à d'utiles constatations, par comparaison entre les 
prescriptions du standard d'une part, et les résultats chiffrés que 
donne l'analyse statistique d'autre part. 
Retenons ici, par exemple, ce qui a trait à la taille des animaux. 
Pour les mâles, il y a accord entre les deux données. Pour les 
femelles, il existe, en fait, une insuffisance moyenne de plus de 
deux centimètres par rapport à ce que recommande le standard. 
De sorte que la question se pose de savoir si la recommandation 
est pertinente, ou si elle n'est pas en contradiction avec ce 
qu'impose le dimorphisme sexuel dans la race. 
De même, le standard exige que le beauceron soit inscriptible 
dans un carré. Or la longueur scapulo-ischiale est toujours supé­
rieure à la hauteur au garrot d'au moins 5 cm. Ainsi se révèle 
comme nécessaire une correction au standard. 
L' Auteur a fait ses recherches sur des sujets ayant obtenu la 
qualification « Excellent >, ce qui met ses conclusions à l'abri 
des objections de principe. Cette qualification, témoignage de 
l'existence, chez le lauréat, des qualités typiques essentielles, est 
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assez souvent accordée dans les concours auxquels on ne présente 
guère que des sujets de haute qualité. Mais il a été aussi recherché 
si, parmi quelques sujets considérés actuellement comme les meil­
leurs spécimens de la race, les c Préexcellents >, les données 
numériques fournies par les mensurations offraient quelque par­
ticularité. En réalité, elles sont extrêmement voisines des données 
de l'ensemble des «Excellents>. 
Si donc ces sujets doivent, selon l'avis des meilleurs juges, être 
considérés comme prééminents, c'est certainement qu'il existe 
chez eux une harmonie des formes, une allure générale, une 
expression de la physionomie, un style d'élite, tous facteurs non 
mesurables, mais qui leur confèrent, aux yeux des vrais connais­
seurs, des mérites particuliers. 
L'ouvrage apporte aussi une documentation supplémentaire 
sur les sujets suivants : 
1 ° Etude génétique de la couleur de la robe «noir et feu>, 
d'après les données de Little, applicables également au Dober­
mann, au Setter Gordon, au Teckel, au Rottweiler. 
2° Statistique des naissances enregistrées, en 1969, à la Société 
Centrale Canine, afin de déterminer la répartition régionale de la 
race en France. On éprouve quelque surprise à constater que des 
départements comme le Cher, l'Eure-et-Loir, le Loir-et-Cher, le 
Loiret, pays où, par tradition, le bas-rouge était de tout temps 
utiJisé pour la conduite des troupeaux, n'ont déclaré, en 1969, 
aucune naissance, alors que ce chien peut servir aujourd'hui, 
pour la garde ou la défense. Par contre, la production la plus 
importante se situe autour des grands centres urbains. 
La production annuelle moyenne, calculée de 1960 à 1969, est 
de 527 sujets, dont l'élevage a été mené à terme. 
3° Prolificité. Les portées de 9 jeunes sont les plus fréquentes. 
Quelques portées de 16 sujets ont été notées dans plusieurs éle­
vages. Le plus souvent les éleveurs ne laissent que cinq petits et 
sacrifient les autres. Le Professeur QuEINNEC fait toutes réserves 
sur cette pratique, le nombre des chiots étant à conserver dans 
la limite du nombre des mamelles. Nous sommes nous-même 
tout à fait d'accord avec cette conception, dont la pratique nous 
a prouvé l'exactitude. Mais il faut, bien sûr, que la chienne dis­
pose d'une alimentation riche et abondante, et principalement 
de viande. 
4 ° Maturité sexuelle. 
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5° Intervalle des chaleurs. 
6° Etude de la courbe de croissance pondérale, de la naissance 
jusqu'à l'âge de 12 mois, par pesées mensuelles faites sur 
37 sujets de divers élevages. 
7° « Allométrie > de l'oreille. Etude sur la croissance de 
l'oreille, donnant d'utiles indications pour l'otectomie, selon l'âge 
du patient. 
8 ° Etude critique comparée de la descendance de trois étalons 
sélectionnés. 
La dernière partie de l'ouvrage est consacrée aux aptitudes. 
Et tout d'abord, voici l'aptitude originelle du chien beauceron, 
le « travail au mouton > dont sont exposées les diverses formes, 
exigeant de l'exécutant de nombreuses qualités tant morales que 
physiques. Ces qualités sont sélectionnées par des concours, dont 
le premier eut lieu à Chartres en 1896, aujourd'hui encore pra­
tiqués, mais qui n'ont jamais connu en France le succès mani­
festé en quelques pays étrangers comme la Belgique, l'Angle­
terre, l'Australie. Les concours « inter-races > ont prouvé la 
valeur du beauceron au travail sur les moutons. 
Aujourd'hui, ce chien jouit d'une faveur sans cesse grandis­
sante comme chien de défense, et certains sujets ont pu être 
conduits à un haut stade de compétition. Les qualités comparées 
des différentes races canines pour ce travail sont très finement 
analysées, en même temps que sont décrites les nombreuses 
épreuves, une vingtaine, imposées dans les grands concours. 
Le travail de M. IMMELÉ se termine par des considérations sur 
l'avenir du chien berger de Beauce, et l'orientation à donner à 
la sélection morphologique. Il y a actuellement, dans les exposi­
tions, une lutte très vive entre ceux qui préconisent le maintien 
du type de chien travaillant au mouton, et ceux qui recherchent 
un type plus grand, plus lourd, avec un poil presque ras ; ce 
type favoriserait l'extension du chien beauceron en France, prin­
cipalement dans les centres urbains. Il est à redouter que les ani­
maux produits dans les grands centres d'élevage, et qui sont voi­
sins des villes, perdent les qualités psychologiques et la rusticité 
qui ont fait la renommée du beauceron. Il semble qu'il soit indis­
pensable de laisser, dans les campagnes, des souches de qualité, 
très proches du type originel, et qui vraiment employées au tra­
vail soit auprès des animaux, soit pour la garde du domaine, 
conserveront intacts les attributs ethniques anciens. 
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* ** 
Le travail de M. hlMELÉ est une très bonne mise au point sur 
l'élevage actuel du chien beauceron, et notamment sur le modèle 
de celui-ci, grâce à la mise en œuvre des mensurations et à leur 
analyse statistique. Si l'utilité de ces mensurations est depuis 
longtemps préconisée pour offrir aux protagonistes des races des 
indications vraiment valables, les réalisations à cet égard ont 
toujours été très modestes, surtout en raison du nombre trop 
restreint des sujets étudiés. On ne saurait s'en étonner, en son­
geant au travail de patience attentive qu'exige la prise de plu­
sieurs miIJiers de mesures sur un effectif dispersé, mais suscep­
tible de représenter la physionomie d'un ensemble sélectionné au 
sein de la race. 
Mais ce travail mérite d'être proposé comme école de méthode 
pour l'étude de beaucoup de races, dans diverses espèces, de sorte 
que sa portée dépasse très largement son intérêt en faveur d'une 
seule race canine. C'est pourquoi nous avons voulu l'analyser 
avec quelques détails. 
Nous proposons que ce travail soit soumis à l'attention bien­
veillante de la Commission des Récompenses. 
